
Chapitre : H2A - L’Europe de la Révolution Industrielle  Les personnages et/ou 
acteurs importants à 
retenir : 
Watt James 
Darwin 
Karl Marx 

Mots de vocabulaire à maîtriser : Première Révolution industrielle, Sidérurgie, Mécanisation, Seconde Révolution 
industrielle, Industrialisation, Exode rural, Bourgeoisie, Classe ouvrière, Prolétariat, Libéralisme, Socialisme, Syndicat, 
Printemps des peuples, Nation, Émigrer, Théorie de l’évolution.  
Repères historiques à connaître : Dernier tiers du XVIIIe siècle = Débuts de la Révolution industrielle en Angleterre + 1848 = 
Printemps des Peuples + Années 1870-1880 = Début de la « Seconde Révolution industrielle ». 

Résumé de la 1ière partie Résumé de la 2e partie Résumé de la 3e partie 
L’industrialisation apparaît en Angleterre à la fin du XVIII (18e) siècle et 
se diffuse dans toute l’Europe et aux USA.  
 
Elle est la cause de l’utilisation de nouvelles sources d’énergie comme 
le charbon, de nouvelles inventions comme la machine à vapeur, 
créée par James Watt en 1769. Cette industrialisation s’appuie sur le 
développement de trois secteurs industriels : le textile, la métallurgie et 
la sidérurgie. A partir des années 1880, deux nouvelles formes 
d’énergie entraîne une deuxième révolution industrielle : le pétrole et 
l’électricité.  
 
Ainsi cette industrialisation a des conséquences sur le fonctionnement 
de l’industrie.  

- De nouveaux moyens de production voient le jour pour permettre la 
production en série (Ford T).  
- Elle entraîne l’introduction de nouvelles machines dans les usines 
comme les métiers à tisser ou le marteau pilon ; on parle de 
mécanisation. 
- De nouveaux métiers voient le jour comme ingénieurs, ouvriers…  
- Le secteur de transport se développe pour permettre les échanges 
avec le train et l’automobile.  
- Les entrepreneurs trouvent de nouveaux moyens pour financer leurs 
projets avec les emprunts bancaires ou l’émission d’actions.  

Sur les sociétés et les villes, cette industrialisation a des 
conséquences.  

- La population en Europe passe de 180 millions en 1800 à 400 millions 
en 1900 car la mortalité diminue grâce à une meilleure hygiène, une 
meilleure alimentation et les progrès de la médecine.  

- L’exode rural s’intensifie.  
- La société se divise avec les paysans (qui forment encore la majeure 
partie de la population), la petite bourgeoisie (composée des employés 
dans les commerces, les banques, les bureaux), la grande bourgeoisie 
(qui s’enrichit grâce au commerce et aux usines) et les ouvriers (aussi 
appelés prolétaire qui vivent avec de bas salaires, des journées 
longues…). 

- Certaines villes se transforment : l’accueil d’usine en fait des villes 
ouvriers (« pays noirs), d’autres subissent de grands travaux 
d’urbanisation comme Paris où le baron Haussmann fait percer de 
grandes rues et construire de beaux immeubles bourgeois. 

 Deux nouvelles idéologies politiques 
apparaissent. Elles reposent sur les intérêts 
opposés de deux groupes sociaux : les 
bourgeois (ils veulent faire du profit et pour cela 
les ouvriers doivent travailler dur et longtemps) 
et les ouvriers (ils veulent améliorer leurs 
conditions de vie et de travail ; ils veulent 
pourvoir profiter de leur famille et se reposer). 
Le libéralisme trouve un écho auprès de la 
bourgeoisie. Il repose sur le capitalisme : les 
entreprises appartiennent à des patrons privés 
qui veulent faire du profit. Pour cela, il ne doit 
pas augmenter le salaire des ouvriers pour faire 
face à la concurrence. Le patron doit pouvoir 
mener librement ses affaires (acheter, vendre, 
embaucher, licencier). L’ État doit intervenir le 
minimum possible et ne doit pas règlementer le 
temps de travail et le salaire car cela serait un 
frein pour l’économie.  
Le communisme théorisé par Marx et Engels en 
1848 dans un livre célèbre : le manifeste du parti 
communiste. Pour eux, bourgeoisie et ouvriers 
sont opposés et ils parlent de lutte des classes 
car les premiers exploiteraient les seconds. Pour 
mettre fin à cette domination, les ouvriers 
devenus des prolétaires doivent s’emparer du 
pouvoir (y compris par la force si nécessaire), 
confisquer les moyens de production et les 
partager avec les ouvriers. Les ouvriers 
décideraient donc de leur organisation : temps 
de travail, salaire… 
En parallèle de cela et en reprenant ces 
idéologies, les syndicats vont obtenir quelques 
progrès sociaux notables :  
- En 1841, l'interdiction du travail des enfants de 
moins de 8 ans.  
- En 1900, la limitation à 10 heures de travail par 
jour 
- En 1907, un repos hebdomadaire obligatoire.  

La société connaît des mutations sociales 
importantes :  
- Dès février 1848, une vague 
révolutionnaire inonde l’Europe : elle est appelée 
le printemps des peuples. En février 1848, le roi 
de France Louis-Philippe est renversé et la IIe 
République met en place des mesures pour 
résoudre la crise du monde ouvrier. Mais ces 
mesures sont abandonnées provoquant des 
émeutes. Ce mouvement se diffuse à toute 
l’Europe. Italie, Allemagne, Empire d’Autriche. 
Plusieurs revendications émergent : des 
revendications libérales (plus de libertés face à 
des gouvernements jugés trop autoritaires), des 
revendications nationalistes (certains États sont 
divisés et ils souhaitent se constituer en États-
nations comme l’Allemagne ou l’Italie) et des 
revendications sociales (les idées de Karl Marx 
se répandent et prônent le renversement des 
bourgeois et la prise du pouvoir par les 
prolétaires.  
- L’émigration augmente fortement. Entre 
1845 et 1852, l’Irlande connaît une famine sans 
précédent à cause d’une maladie sur les 
pommes de terre. Les paysans expulsés fuient le 
pays et se réfugient aux USA. Ils travaillent, 
économisent de l’argent et font venir leur famille. 
Entre 1876 et 1914, 14 millions d’Italiens fuient le 
pays qui connaît une crise économique. Ils 
partent là où la vie semble plus facile : New York 
par exemple. Ils passent les contrôles à Ellis 
Island et entrent sur le territoire américain.  
- La pensée scientifique est bouleversée. 
Pasteur met au point la vaccination. De 
nombreuses maladies vont ainsi reculer comme 
la variole ou la rage. En 1859, Charles Darwin 
élabore sa théorie de l’évolution. L’être humain 
et le signe aurait un descendant commun. Sa 
théorie s’oppose au fixisme défendu par l’Église. 


